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L  E  T  1  R  E 

D'VNE 

BOVRGEOISE 

DE  LA  PARROISSE  S.  EVSTACHE 

prefentée 

A  MADEMOISELLE. 

SVPPLIANT    SON 

ALTESSE  DE  VOVLOIR  AGIR 
pour  la  Paix  du  Royaume. 

,Rande  Princesse, àquilesgra- 
içes  ôc  les  vertus  ont  donné  des  fouue^ 
'  rains  afcendans  fur  tous  les  cœurs  illu- 
ftres,  voyez  s'il  vous  plaift,  par  les 
yeux  d'vnc  bonté  toute  Royale,les  tres-humbles 
plaintes  dVne  petite  Bourgeoifc  de  la  lie  du  peu- 
ple^ qui  après  auoir  donné  à  la  mifere  feçrcçç 

Ai/ 


.  4 

des  nobles  meftdians&  faméliques,  ees  bagues, 
ces  meubles  ôcfon  doiiaire,  fe  bazarde  par  la  c6- 
paflîon  publique  &  particulière  de'mouuoir  ce 
puiffant  Génie,  quidoic  donner  là  loy  à  toutes 
les  grandeurs  de  V  Vniuers ,  pour  l'obliger  à  pro- 
téger vne  Ville  en  combufiion  èc  en  difette.  le 
fçay  bien,  M  ad  e  xMô  is  e  l  LE,que  voftre  AkelTc 
cognoit  trop  bien  le  zèle  desParifiens  à  (on  fer- 
uice,pour  ne  pas  contrarier  les  ordres  de  fa  ruine: 
Mais  cen'eftpasafTes  d'auoir  de  la  répugnance 
au  mal,  il  en  faut  euiter  le  rauage-,  Son  AltefTe 
Royale  eftvn  de  ces  Aftresdominans,  qui  peut 
quâd  il  luy  plaira  agir  abfolumét ,  c'eft  vn  Oncle 
vniquedVn  Roy  Mineur,  il  nous  peut  donner  la 
paix,  Madem  o  I  se  l  l  e  obtenés  la  à  vn  peuple  à 
qui  le  carnage  fait  horreur, &  confcrucs  ceux  qui 
fe  defiFendét  à  regret ,  eftas  attaqués  au  nom  d' vn 
Roy,  que  tous  ces  fujets  aimét  &lionorêt^aflï6- 
nementjEtj  ofedire,quelcstenans&defcndans 
n  ayans  qu  vn  mefme  mot  pour  pafle  port ,  les 
fentinelles  aurôt  peine  à  s'être-recognoiftrc:  MA- 
DEMOisÉLLErV.  A.  eft-ellepas  touchée  iemSs 
comuns  mal-heurs,  puis  qu'il  sêble  que  nous  ne 
pouuons  foûpirer  que  par  cotre  coup,!' vn  &  l'au- 
tre party  ne  refte  blefTé:  Voir  vn  Bourgeois  cîi 
garde,  c'eft  vn  prodige  aux  efprits  raifonnables, 
les  armes  &  les  lettres  font  à  prefent  confondues, 
les  Arts  Libéraux,  de  les  Mécaniques  paroiflcnc 
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fous  vn  mefme  etandarc ,  il  y  a  autant  de  Capitai- 
nes dans  Paris  qu  il  y  a  de  rues,  les  Soldats  font  en 
foule;  mais  quoyque  toutes  ces  troupes  foient 
animées  de  courao;e  &  de  force ,  ie  tremble  de 
crainte  toutes  les  fois  que  f  admire  leur  mine  & 
leur  équipage  ;  ie  ne  demande  pas  de  victoire, 
j'en  laiffc  la  difpofition  au  Dieu  des  armées,  mais 
ie  fupplie  fa  mifèricorde  de  nous  donner  Con 
amour  &  fa  paix.  Mademoiselle,  V.  A.  eft 
petite  Fille  du  plus  Grand  que  les  Hiftoires  nous 
ayécfaitcognoiil:re,c'e{loitvn  Guerrier  indom- 
ptable, &  Sa  MajeftélaifTafon  Royaume  fi  heu- 
reux ôcCi  paifible,que  nous  auons  fujet  de  croire 
que  ce  Diuin  Efprit  de  paix  s'cft  communiqué 
auec  fon  Sang  Royal  ôc  Généreux  à  tous  ces  Def 
cendans.  Le  Roy  S.  Louys.dequivous^luy  aués 
hérités, s'il  pouuoit  receuoir  quelque.alteration 
dans  fa  Gloire,  pleureroit  le  deîaftrc  de  la  France^, 
.ô<:i*cftime  que  la  charité  prenant  le  cpfté  des  op- 
preifésjterminera par foninterceflion  toutesjiQs 
douleurs  ;  M  ad  E  M  o  i  s  e  l l  e  ,  V.  A.  ne  différe- 
ra pas  d'vn  mouuement  fi  équitable ,  cftant  de 
Cette  Sainâre  &  PvOyale  Source,  vous  épandrés 
vos  bien- faits  2^^  vos  intercelïios  fur  cette  affligée 
nation,  &  par  exprés  fin*  ce  Sexe  qui  vous  rec.o- 
gnoit  pour  fon  Ornement  &  qui  vous  demand© 
par  vn  truchement  peudifert  &  très- fidèle,  de 
vous  fouuenir  toujours  deccsfouffrances  j  Toa- 
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ê 
tes  les  fot'tîes  de  tiôs  Troupes  nous  font  frémir, ôc 
s'il  nous  amenoiêt  des  prifoniers^noltre  tédrcflc 
leur  feroit  des  Cocierges  tres-indulgés ,  l'vnio  fc 
pratique  fi  fort  parmi  nous,  que  nous  fommes 
comme  dans  la  communauté  des  biens,  tant  Tin- 
commodité  de  nos  frères  nous  eftinfuportable, 
nos  pafteurs  paiffent  &c  cognoiflet  leur  troupeau, 
ôclemienquLeftce  digne  eflcu  de  Dieu  ôcdefon 
peuple  pour  la  confolation  publique ,  pafTe  en- 
core les  bornes,  &:vaau  delà, pour  donner  gene- 
reufement  ces  Sainâies  &  très-hautes  affiftances 
à  toutes  les  perfonnes  de  probité  &  de  condition 
de  quiles  fouffrances  luy  {bntcogneucs  -,  c'eft  ce 
qui  me  fait  elperer  que  la  Prouidcnce  de  Dieu 
après  vn  orage  fi  laffant  nous  fera  jouïr  d Vn  cal- 
me fouhaitté,  mon  âge  décrépit  ne  me  permet 
pas  de  me  promettre  vnc  longue  pojGTefïîon  de 
cette   félicité  :  mais  ie  feray  afles    {atisfairc 
que  nos  enfans  viuent  dans  vnc  tranquilité  fi 
cithcre/,  ce  fléau  de  Dieu  châtie  nos  iniquités,  ôc 
'ipouis  oblige  de  retrancher  mile  criminels  diuer- 
tiflcmens  que  cette  trifte  fàifon  a  banis  de  nos 
v(ages  :  mais  fi  nous  n  auions  que  cette  priua- 
tion  ilfaudroitloiicr  Dieude  nousl'auoir  procu- 
rée, ce  que  j'en  trouue  de  plus  rude,  encor  fc 
ifont  les  meurtres  èc  les  mcendies  qui  fe  corn- 
metent  •  lacampagnc,lc  fejour  des  âmes  inno-. 
centes  eft  tous  les  jours  façcagée  ôc  brufléc  ces 


7    ^ 
pauurcs  habitaûs  maflacrés  &:  pillés ,  6c  après 

cela  nous  rcfterons  icy  dans  nos  rempars  (ans 
demander  au  Seigneur  modération  dans  fonirc 
ôc  adoucifFemenc  dans  les  mifercs  humaines^' 
cela  ne  fe  peut  fans  rcnoncerau  Criftianifine,  ôc 
ce  que  nous  deuons  aux  pitoyables  tourmcnsdc 
nos  frères.  Princesse  très  auguftc  &  tres- 
judicicufe ,  reccués  s'il  vous  plaift  parce  lamea- 
tablc  crayon ,  les  imprcfTions  des  .communes 
fouffranccs  des  maLheurcux,&:  pour  cftre  àcou- 
uert  ne  foyés  pas  moins  fenfible  à  nos  mifercs; 
qu'cfli-ccquvne Petite  Fille  de  France,  ne  doit 
pas  ofcrj)our  la  guerifon  dVn  mal  de  k  qualité 
dunoftrei  vnc  Fille  aifhcc  du  Grand  Gafton,vnc 
PrinccfTe  douce  de  toutes  les  vertus  &  les  aduan- 
tages  qui  fc  peuuét  dcfirer  &  admirer  à  vne  Prin- 
ceffe  incomparable  j  fans  doute  Mademoiselle 
vous  eftes  ôc  deués  eftre  la  Médiatrice  de  nos  ac- 
commodemens ,  le  Ciel  n'a  pas  voulu  vous  don- 
ner les  couronnes  que  V.À.  mérite,  qu'elle  n*cn 
ait  aquis  vne  par  (es  bontés  d'éternelle  durée, 
il  faut  forcer  genereufcment  les  Efprits  aliénés, 
de  f(^rcndrcaux  perluations  du  vofl:rc,Son  A. 
L.  R.  qui  eftl'apuy  denos  efpcranccs ,  embraC- 
feralc parti  de  Tequité,  ficUeluy  cft  propofëc 
fansdeguifemcntde  voftrc  belle  bouche,  mon 
Illuftrc  Princcifc,  toutes  vos  Gens  ôc  vos  bardes 
ont  cfté  les  .témoins  de  nos  tcfycûs  4c  4c  go« 


parfaites  ardeurs ,  il  eft  vray  que  vous  eftes  fi  for  t 
honorée  jufques  aux  en  fans  de  la  mamelle  que  le 
fpuucnir  de  vo  lire R^oy aie  P-jrfonne  donne  mille 
côcétemens  à  nos  cœurs  fidèles  à  voftre  feruice. 
Mademoiselle,V.  a  eft  très  informée  de  cetc  c 
vérité, ao-rces là,  &vous  rendrésnos  fentimens 
auflî  glorieux  qu'ils  font  doux  Se  légitimes,  ve- 
nésdonner  le  jour  à  cette  grande  Cité,vous  elles 
le  Soleil  de  qi^i  î^s  rayons  communiquent  Icurj 
chères  influences  à  tous  les  objets  qui  emprun- 
tent leur  luftre  de  Vos  charmes ,  de  moy  qui  ne 
fuis  que  cendre  &  pouflîere,  ie  dis  hautemét  que 
la  mort  me  fera  fuportable,  fi  auant  Ci  fatalité,  ic 
puis  auoirl'honncur  de  danner  mes  vœux  Se  mes 
benediâriôs  àla  vceuë  de  voilre  carrofle  ^  Made- 
moiselle, ie  me  fers  de  la  liberté  du  temps  qui 
permet  à  toutes  les  plumes  celle  d'vne  cxpref. 
fion  ingenuëj'implore  pour  le  public  voftre  pra- 
tedlion ,  &  vn  pardon  à  mon  audace ,  qu'elle  ne 
foit  pas  improuuée,  s'il  vous  plaift,fouffrés  qu'en 
auoiiât  les  grâces  que  le  bon  Dieu  nous  fait  V.  A. 
en  limitant,  nous  accorde  celle  de  ces  faueursj 
les  pauures  font  les  âmes  de  Dieu ,  en  les  raflai 
fiant  nous  obtenons  l'abondance,  &  en  leur  pro- 
curant vncfaifon  moins  ru  de,  le  Seigneur  de  qui 
ils  fontles  membres  comblera  Voftre  x^ltefTe  de 
ces  contentemens  que  nul  ne  peut  diminuer; 
mon  igaarcncc  à  la  icdurc  ne  me  permet  pas 


d'aller  chercher  dans  des  tiares  des  ercmpics 
pour  vous  animer  à  noftre  adiiantacre,  maisic 
veux  ci-oircauffi  que  comme  V.  A.  cftïanséo-alc 
elle  doit  enchérir  fur  tous  lesiieclespafrés^ô^fur- 
pafTer  routes  les  Héroïnes  qui  l'ont  dcuancee , 
cette  grade  affediio^que  noftre  Roy  a  pour  vous, 
cftvnefFetdiuinquiluyadone'  ces  dignes  mou- 
uemens  ;  afin  que  voftre  pieté  s'en  fcrue  pourk 
gloire  de  Dieu,  &  l'alcgement  des  malheureux 
après  fa  Majorité.  V.  A.  eft  à  prefent  dans  l'oc- 
cafiond'exercerles  effets  de  ce  coura2;emafle;la 
mifercdufiecle,  e'eft  lacire  préparée  à  receuoir 
les  dignes  imprcflionsde  vos  eeuures,  voicy  le 
temps  de  voftre  gloire  &  denosdefordres,  diflî- 
pés  le  trouble  qui  nous  enuironne ,  &  vous  ferés 
comblé  dVn  nombre  infini  d'acclamations,  de 
joye,  &  derecognoifTance  que  nous  formerons 
ôi  vous  en  fouhaitterons  la  plénitude jce  n'eft  pas 
peu  d'auoirtoutes  les  Ames  àfadeuotion,  il  eft 
très  conftant  que  vous  eftes  le  plus  parfait  af- 
ccndant  de  nos  plusfermes  penfécs, que  nous 
foyonsauflile  plus  pitoyable  fujet  de  vos  corn- 
paffions,  defarmésnos  Princes  &  nos  Bourgeois, 
remettcsle Propri-etaire  dans  famaifon , & T Ar- 
tifan  à  fon  auurage,  la  paix  fera  vn  effet  fi  juftc,& 
donnera  mo^^en  aux  bonnes  Ames  d'obtenir  le 
pardon  de  tant  de  cruautés  exercées,  Made- 
MOiSELLE,que  V.  A,fera  glorieufe  dans  fe  dcifcin^ 
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êc  Ton  Riecës,  tous  les  Anges  s*csjomront  dans 
1/nbon  heurfiChreftien,  îaReinc quia vne in- 
clination naturelle  au  bien ,  fera  rauic  de  trouuer 
dansvoftreconuerfiition  vn  efpnt  cTc  paix  &  d'à- 
commodément,  {a  Majcile  vous  en  louera,  Se 
tous  les  peuples  fe  perdront!  agréablement  dans 
raimablelabirintede^  douceurs  queV.  A.  leur 
aura  procurées;  Onditquec'eft  vnc  marque  de 
predeftinatio  d'auoirvn  efprit  de  cocorde  ;  Ma- 
demoiselle ,  toutes  vos  adtions  font  les  garens 
devollre  falut^vous opérés ians cefTe en  Ame d'é- 
litc,enpieufc,  &  craignant  Dieu  j  en  telle  forte 
que  vous  attires  autant  nos  vœux  par  vos  deuo^ 
lions  fans  fafte  ny  hy pocrific,  que  par  les  efleua- 
tions  de  voftre  haute  Naiffancc  :  le  prie  Dieu 
ou  il  vous  conforue ,  comme  ie  le  prie  auffi  pour 
toutes  les  perfonnesreleuéesj  ie  ne  fuis  pas  de 
ceux  qui  aprouucnt  la  {atire  &:la  medifance, 
la  confciencc  ell  trop  intereflee  dans  cette 
inutile  bafrefle.  Dieu  cil:  le  juge  des  bons  Se 
des  mauuais  ,  il  luy  faut  laifler  la  punition  de 
ceux  qui  font  mal,  &  croire  infailliblement  que 
chacun  receuracc  qu'il  mérite:  Il  nous  a  enfei- 
gnédcprier  pour  nous  Ennemisjie  luy  offre  mes 
j)auures  prières,  pour  tous  ceux  qui  nous  font 
du  mal,  qu'on  nous  ofte  à  la  bonne  heure,  les 
çliofcs  temporelles,  le  Royaume  de  Dieu  fera 
pour  ceux  qui  fc  {cxont  conformés  à  Ql  (àintc  vo- 


Jontc;  Sans  mentir  cela  cft  pitoyable,  que  nous 
foyons  fi  fragiles  dans  les  tentations  qui  nous  ar- 
riuétjôc  fi  peu  cognoifïat  laneccflîccdenos  obcïC 
fanccs;  Mademoiselle,  ie  vcricdcs  larmes  de 
{ang  en  voyant  les  ofFenccs  qui  (e  commettent  à 
tous  momens  contre  cet  Eftre  infini^  de  qui  nous 
tenons  tant  de  bien ,  ôc  ie  fiipplie  V.  A.  d'ef- 
facer du  cœur  de  laReinelefbuuenirde  tout  ce 
qui  la  rend  inexorable  à  lapenfée  de  paix  &  de 
pardon,  fa  Majefté  doit  pardonner  à  ceux  qui 
agilTent  (ans  auccu&  fans  raifon,  le  Bourgeois 
cft  tout  bon,  &  ces  promptitudes  n'ont  jamais 
oflé  de  fon  coeur  la  fidélité  pour  s6  Roy,&  s'il  fal- 
loit  que  les  femmes  fu fient  apelées  en  témoigna» 
ge,  ôcenapuy,  il  n'en  eftpasvne  qui  ne  perdit 
mille  vies  pour  le  bien  de  l'Eftat  &  la  confcrua- 
tion Royale: Il  efl:vray  que  le  pauure  Bourgeois 
n'en  peut  plus,  mais  il  feroit  bien  tofl:  remis  fi 
nous  auions  vne  paix  générale ,  nous  fubfirte- 
rions  lesvnsauec  lesautres,  écoutes  cruautés 
banicsjle  bon  Dieu  feroit  mieux  fèrui. Que  V.  A. 
s'attache  puiflammenr à reprcfenter fans  cefie  fc 
diuinintereilr,  fans  fe  rebuter  de  mille  refus  à  vnc 
demande  fi  jufte^  Mademoiselle,  c'efl:  dans 
les  difficultés  ou  les  âmes  Royales  doiuent  fe  te-- 
nir  fermes  pour  emporter  les  chofes  raifonna- 
blés,  ie  vous  en  conjure  par  ce  cœur  d'Henry  le 
Grandj  que  vous  pofTedés  par  ceux  des  Parificns, 
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qui  vous  {ont  tous  acquis  parle  bicnduRoyau- 
me,qui  exige  vn  chançementà  ces  mi(eres.,& 
parles  vœux  que  nous  ferons  pourla  profpericé 
deV.  A.  lorsqu'elle  nous  aura  procuré  l'effet  de 
nos  fupliçations^  employés  tous  vos  chacmcs 
P  R I N  c  E  s  s  E  Royale ,  pour  charmer  nos  maux, 
le  remède  nous  fera  plus  cher,  venant  de  cette 
belle  Main,  ouuriercde  cette  raerueille:  fcipe- 
reque  refpritdeDieu  animera  le  voftrcde  tant 
delumiere,quetoutesles  puiflances  foubmifesà 
vos  bontés,  vous  emporterés  hautement  cette 
hcureufe  paix ,  que  nous  demandons  au  Sei- 
gneur auec  l'augmêtation  de  vos  jourSjlaccom- 
pliffement  de  vos  (buhaits ,  la  durée  d'vne  parfai- 
te fanté,  &  le  plain  de  toutes  les  benedidions. 
imaginables,  c'eft  ce  que  j'efpere  auec  confian- 
ce, ôcd'aprendrcbien  toft lanouuelledcs pieu^ 
fcs  negotiations  que  V.  A.  aura  heureufement, 
terminées  au  grand  contentement  des  Fran- 
çois ,  &  à  la  cofufion  des  Ennemis  de  la  Couron- 
ne ,  &  vos  bontés  continuant  leurs  habitudes^ 
agréera  s'il  luy  plaift ,  que  la  chetiue  Bour- 
gepife  meure  dans  la  véritable  quaHté  de  la  plus 
humble  &  fidèle  des  plus  obe'iUantes  feruantcs 
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